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ROL'HAIX, LE 17 JUIN 189S 

L'ABUS DES RECOMMANDATIONS 
En France, tous ceux qui ne rêvent pas 

«l'être fonctionnaires cherchent à être re­
commandés auprès il'un fonctionnaire, et 
comme les députés ont besoin des électeurs, 
c'est aux députés que les électeurs s 'adres­
sent. Puis, les ministres avant besoin des 
députés, les députés s'adressent aux mi ­
nistres. 

Un député, M. Camille Cousset, veut in­
terpeller le ministère sur ces échanges de 
lions procédés, et il veut protester contre 
l'abus des recommandations. 

Rien n'est plus juste. De deux choses l'une: 
ou la recommandation porte sur un électeur 
qui a droit à ce qu'il sollicite, et alors, il est 
mauvais qu'on ait besoin d'un appui pour se 
faire rendre justice — ou le recommandé n'a 
aucun ti tre à la faveur réclamée, et dans ce 
cas, la recommandation est immorale. 

Chaque député reçoit, chaque matin, un 
certain nombre de lettres dans lesquelles 
se retrouve presque toujours ht même for­
mule : 

« Monsieur le député, lors des dernières 
élections, j ' a i pris, vous le savez, une part 
active à la campagne électorale en votre fa­
veur, contre votre concurrent, le misérable 
X..., qui est un malhonnête homme, et la 
dernière des canailles. Vous n'avez pu ou­
blier toutes mes démarches, et je compteque 
vous m'accorderez la faveur dont j ' a i be­
soin. » 

Suit alors l'énoncé de la faveur. Le signa­
taire demande à être cantonnier, ou facteur 
rural , ou « à entrer dans un chemimlo fer», 
ou, s'il est graisseur, il veutdevenir con lue-j 
teurdo machine. E a général, il est incapable I 
de remplir ta fonction a laquelle il aspire. 

Celui-ci demande nettement à son dépoté) 
de faire exempter son iiis du service militai-i 
re, bien que. avoue-t-il, ce cher estant se 
porte à merveille : cet autre, tranquillement, j 
demande un concours pour la réalisation de 
ce qui serait une iniquité'. 

Généralement, voici ce qui se nasse. Si la 
sollicitation est honnête, M. le député saisit 
unede ces feuillesde papier à en tète«('ham 
bredes députés», que la questure délirre 
avec tant do facilité, et il écrit au ministre 
ou au fonctionnaire compétent: 

« Monsieur le ministre, j ' a i l 'honneur de 
vous communiquer sous ce pli, avec ma re­
commandation, la demande qui m'est adres­
sée par le sieur '/...., et j e vous serai obligé 
de ce que vous pourrez faire en sa fa­
veur. » 

Après un certain nombre de jours ou de 
semaines, le ministre ou le fonctionnaire 
compétents répond à M. le député. Mais, il 
y a deux formules. La première destinée ; ;ix 
dépotés bien pensants est ainsi courue : 

« Monsieur le député, j 'ai reçu la demande 
du sieur Z..,, qui vous- avez bien voulu ap­
puyer de votre recommandation, et je m'em­
presse de vous faire savoirqu'il y seradonné 
suite dés que les circonstances le permet­
tront. » 

Four les députés adversaires,la phrase est 
plus sèche : 

« Monsieurle député, j ' a i le regret de vous 
annoncer qu'aucune place n'est vacante dans 
l 'administration de. . . » 

On saisit la nuance. Le député bien pen­
sant, au reçu de la lettre du fonctionnaire, 
la met délicatement sous enveloppe et 
l 'adresse, avec sa carte, au solliciteur, qui 
peut dormir tranquille avec son bon billet. Il 
est flatté tout de même d'avoir préoccupé, ne 
fût-ce qu'un instant,uncerveau ministériel ; 
et reste convaincu de la puissance de son 

élu. Il attend avec confiance... sous l'orme. 
Mais le député mal en cour, s'il communi­

que lui aussi, a sou correspondant, le papier 
ministériel, fait penser de lui : « On lui dit 
qu'il n 'y a pas de place... parce qu'il n'est 
pas influent. Quand on le veut, il y en a 
toujours, des places ! » 

En ce qui concerne l'exemption du service 
militaire, le député u'osera jamais répondre 
qu'il ne peut se charger d'une telle mission; 
il écrit qu'il recommandera « votre cher fils 
à l 'attention de M. le médecin-major. » Et il 
ne recommandera rien, bien entendu. 

Si les électeurs savaient combien est peu 
efficace la recommandation d'un député 
même influent, ils économiseraient bieu des 
t imbres, et aussi leur temps et celui de nos 
députés. Car une telle correspondance exige, 
on le conçoit, plusieurs heures par jour, et 
si vous êtes allé à la Chambre, si vous vous 
êtes demandé ce que pouvaient bien écrire 
nos honorables au lieu d'écouter l 'orateur, 
lorsqu'ils ne dorment pas, lorsqu'ils ne jouent 
pas avec leur couteau à papier, lorsqu'ils ne 
causent pas entre eux, soyez instruits : ils 
écrivent les petites lettres dont nous avons 
donné tout à l 'heure les spécimens. 

Si les recommandations n'existaient pas, 
on ne verrait pas dans les bureaux des mi­
nistères de nombreux budgétivores employer 
des instants précieux à écouter des députés 
qui se dérangent ainsi lorsqu'il s'agit d'élec­
teurs très influents. 

M. Cousset, qui veut interpeller ace sujet, 
et dont le discours sur les danseuses de 
l'Opéra fait prévoir une nouvelle séanceamu-
sante, M. Cousset pourra dire tout cela, et 
bien d'autres choses encore. Il pourra mon­
trer que les recommandations démoralisent 
le suffrage universel. Le ministre paye les 
votes de tel ou tel de tes amis de la Chambre 
par îles menues faveurs que le d< puté distri­
bue à son tour ea payement tics votes passés 
ou futurs. 

Mais quoi que dise M, Cousset, et si spiri­
tuellement qu'il parle, quel résultat peut-il 
espérer de son interpellation . Le ministre 
répondra que les bureaux du ministères sont 
incorruptibles, que les ministres sont incor­
ruptibles, que les députés sont incorruptibles 
que les électeurs sont incorruptibles.il ajou-
teraque cependant il donnera des instructions 
pour que les abus soient évités, et la petite 
correspondance entre électeurs, députés et 
ministres continuera npré* un léger temps 
d'arrêt peut-être. 

Le mal est sans remèdeparce qu'il est cau­
sé parl 'égolsme et l'ambition des hommes, 
parce qu'il y aura toujours des électeurs qui 
désireront posséder ce qu'ils ne méritent pas 
et qui, par conséquent, invoqueront non des 
titres qui leur manquent,mais les protections 
qu'ils sauront obtenir ; parce qu'il y aura, 
longtemps encore, des députés qui auront be­
soin de flatter le suffrage universel pour as­
surer leur réélection,et des ministres qui dé­
sireront res ter en place. 

peut acquérir de valeurs 
sens si,II nom ni pur pet 

•Elle est incapable tle i 
nature et à quelque litn 
tauienl. eu devins 

mobilières ou immobilières ni 
unies interposées. 

cevnir des libéralités de quelque 
que ce sut par douaUoa eu tes­

ta forme de contrat onéreux. 
Article".— L'Association ne peut faire partie d'au­

cune société de gain eu de perte civile ou commer­
ciale. 

» Si plusieurs de. ses membres se réunissaient pour 
former entre eux une société pareille, cette société serait 
nulle et de nul effet.» 

La commission enfin a adepte quant au fond l'article s 
qui décide qu'une loi sera nécessaire peur accorder à 
une association la personnalité civile: l'article 9 qui 
frappe de nullité les association* ayant contrevenu aux 
dispositions précédentes, cet article est la reproduction 
de celui de la loi sur les syndicats concernant le même 
objet. 

Knlin elle a adepte une disposition additionnelle aux 
tenues de laquelle la dissolution pourra être prononcé» 
par les tribunaux civils. 

LES ASSOCIATIONS 
Paris. IS juin. — La Commission sénatoriale îles asso­

ciations s'est réunie aujourd'hui sous la présidence de 
M. Gobtet. EUe a définitivement adopté, dans la tenue 
suis aille, les articles .'.. tl et 7 de la proposition de loi de 
M. Goblet. 

« Article ,">.— L'association ainsi constituée petii.parses 
représentants : 

Ester en justice; 
• loir.- les actes d'administration: 
>. Lui pli iver pour l'objet en v ue duquel elle a été' fondée les 

souscriptions qu'elle a reçues; les cotisations de ses mem­
bres eu les sommes au moyen desquelles ces cotisations 
ont été rédintées: 

• Placer tes économieses valeurs nominatives sa nom 
de l'association : 

» Elle IK'UI enfin acquérir les immeubles strictement 
nécessaires au but qu'elle se propose; 

» Les uiiiuellbl-s ne peuvent lias être productifs de 
revenus : 

» Article (<. — En dehors de ces cas, l'association ne 

LE RÉGIME DES BOISSONS 
Paris, 15 juin. — Véritable telle de Pénélope. La com­

mission est obligée de revenir sur ses précédentes déci­
sions, et elle a déjà commencé. 

H. Houvier tient essentiellement à ce que dans les 
boissons même on trouve l'argent nécessaire pour cou­
vrir le déficit que doit creuser la réforme. Ce qui veut 
dire que ce que l'on ne paiera pas d'une façon, on le 
paiera de l'autre. 

D'un autre coté le ministre tient comme une menace 
en suspens sur la commission la suppression du privilège 
des bouilleurs de crû. Il ne demande pas mieux que de 
s'entendre sur la réglementation du privilège mais cou une 
il l'a proposé. L'est sa seule concession ; encore ne la 
fait-il que si on reprend toutes les taxes précédemment 
diminuées par la commission. Si l'entente sur ce point 
, t̂ impossible, M. Houvier s'est réservé de défendre la 
suppression du privilège à la tribune. 

Sur les taxes, le ministre a alors demandé de relever 
a I francs le droit général de consommation sur les vin--
que la commission avait fixé à l tr. Bu, de porter a l fr. 
ce înênip droit sur les cidres que la commission avaitlixé 
à o.T-i. La commission a adepte ces modifications. Elle a 
pourtant résisté, sur la proposition de M. Jeûnait, en ce 
qui touche les bières. Le ministre demandait 0,40 par de­
gré, la commission a maintenu su précédente décision 
l-x.iiit ce droit à 0,30. 

La Commission a ensuite escamoté l'amendement de 
M. cuiiéo d'Ornanoadmettant les circonstances atténuan­
tes dans les jugements contre les fraudeurs. 

i • avernen ni lemandait la suppression. Li Com 
i liss-ei: ne l'a ad;,lise qu'en ce qui concerne la contisca 
tien, mais elle maintient rameiiileuieul de M. Cuia o d'Ur-
r mo en ce qui I mehe les contraventions d'oct: i. 

La commission a rejeté un amendement de Vos Guyol 
autorisant a faire la preuve dans les procès-verbaux drés-
- ;s par la régie. 

La i lission. défaisant ensuite l'échelle qu'elle avait 
établie pour le vinage, a décidé comme le lui demandait 
le ministre, de conserver le droit de 37.80 jusqu'à 11 de 
grés 9 el au-dessus jusqu'à '.'< degrés de percevoir 
demi droit d'alcool. Au-dessus de 15 degrés eu percevra 
le droit entier. Le droit de vacation reste fixé à 0.10 par 
hectolitre de vin u n i . 

ouant aux licences, elles restent maintenues pour la 
province telles qu'elles sont aujourd'hui et ne sent mo­
difiées que pour Paris. 

Sur la proposition de M. Hège l'art, il a été rédigé 
comme suit : > Les dispositions de lois, immunités et les 
pénalités actuellement en vigueur relativement au droit 
de circulation sent applicables au droit de consommation 
sur les vins, cidres, poires et hydromels». C'est-à-dire 
que le propriétaire aura le droit de faire le transport de 
sa propn - ic, aie .,. . , . , , ,„,,,• i. ,.„...„-,„i ,.x,,.i ,|,. i„| 
actuel renient sans perdre son temps'a courir au bureau 
de régie. 

Enfin sur l'alcool le gouvernement demandait d'éli i r 
le droit à 100 fr., te droit detW Ir. lui paraissant insuf­
fisant. La commission a pris un moyeu tenue el fixé ce 
droit à 195 fr., mais charge son rapporteur. M. Salis, de 
s'entendre avec le ministre à ee -i i jet et l'autorisant, s'il 
le fallait, à porter le droit à S90 ir. 

Le ministre a pris l'engagement de faire tous ses ef­
forts pour que la réforme soit discutée axant les vacances. 
Le rapport déposé demain. 

a r r ive que beaucoup de ces objets sont façonnés en 
couleurs bigarrées. On travaille non seulement avec 
beaucoup de jroùt mais d'une façon prat ique de 
g rand i chapeaux de feuilles de palmier et une va­
riété de corbeilles et de corbillons faits avec les 
mêmes feuilles dans lesquelles s'entrecroisent des 
bandes de laine bariolées ou simplement de cuir. 
Une grande variété de corbeilles avec des couver-
oies coniques servent à garder les aliments. 

I la iile dans les villes comme dans les campa­
gnes avec le fuseau à main qui est par tout en 
usage, mais non par tout de la même grandeur . 
Le fil obtenu est parfois d'une grande finesse. Ce 
ne doit ê tre que par exception qu'od fait des fils 
mêlés; du moins je n'en ai j ama i s vu. Les fils pure 
laine prédominent. En t re au t re emploi, on les 
tranforme-..>• des métiers à main en de t-ès-.jolis 
tisssus semblables à de la mousseline, loii{_-s de cinq 
mètres et larges de deux, connus sous le nom de 
I layaks . 

Avec des filés plus forts et plus grossiers on fa­
brique les lrjlacas, sortes de frocs avec capuchon. 
On tisse à Raba t d'excellents tapis en couleur vér i ­
table, tandis que dans la plupart des autres lieux 
de production les couleurs d'aniline ont déjà péné­
tré . Les couleurs employées dans la fabrication des 
tapis sont le plus souvent criardes ; leur effet est 
pourtant extrêmement harmonieux. La plupar t des 
dessins sont d'une ancienneté primit ive. 

L'INDUSTRIE MAROCAINE 
I / E S TA.FXS 

M. le Consul général de France à Leipzig vient 
(i'adresser l 'analyse d'une conférence faite à la 
Société de géographie de cette ville, p a r M. te D* 
.lannaseh, sur le Maroc et la question maro­
caine. N e w empruntons à ce t rava i l les extra i ts 
suivants : 

Industrie. — L'industrie du peuple marocain 
est à coup sur très intérieure eu égard à nos idées 
européennes. Il ne peut-être question do grande in­
dustrie; i ln 'y a q u e des ar t isans et ceux qui t ravai l ­
lent chez eux . Mais leur t rava i l est très r emarqua­
ble et témoigne souvent d'une grande habileté 
dans le t ra i tement de la matière el la possession 
de la forme. 

On peut considérer comme très développé l 'art 
des ouvriers qui préparent des brosses e t balais, 
des nat tes de jonc et de palmier, des nattes el tissus 
d'alfa ainsi que des cordes d'alfa et de palraette. Il 

NOUVELLES DU JOUR 
L a lo i B o v i e r - I . a p i e r i ' o 

Paris.15juin.— La société d'économie industrielle re­
prenant une proposition coiitremandée de la Chambre de 
Commerce de Paris, a convoqué pour vendredi les prési­
dents de chambres de commerce et les groupes syndi­
caux de Paris et des départements ainsi qu'un certain 
nombre de sénateurs et de députés à une réunion qui sera 
consacrée à l'examen du projet de loi Bovier-Lapierre et 
des questions connexes. 

l u e <-on!Y"reiire p u r un Kohols a l ' a r i s 
Paris. ;:; juin. — U. Schmidt-Beauchg, s crétaire de la 

délégation des Soknls aux fêtes de Nancy, a fait ce soir 
à l'hôtel di s s .eiétés savantes, une eoniérenee sur la si 
tualion politique de la Bohême. 

L'orateur a fait ressortir la communauté de tendances 
et d'intérêts politiques existant entre la Bohème et la 
France et a conclu a la nécessité qui s'impose aux deux 
nations d'unir leurs efforts contre la prépondérance de 
l'élément germanique en franco. 

Xoi ivcaux «rénéraux do Ulvtoéoa 
Paris. IS juin. Les généraux de brigade Gantier de 

Garrets, commandant la 5e brigade a Nice, et Roisdeffre, 
1er sous-chef d'état-major de l'année, \ ml être promus 
généraux de di\ isiou. Le général Garnier de Gorrets se­
rait mis à la léle d'une division des Alpes. 

A r r e s t a t i o n d ' u n e s p i o n a T o u l o u s e 
Paris, lii juin.—Cue dépêche de Toulouse, adressée 

au Petit Parisien annonce l'arrestation dans cette ville 
d'un nommé Wuroi, originaire de Wesphalie, uni de­
mandait à un soldat d'examiner son sabre-baïonnette. 

Cet individu a été trouve porteur de diverses cprles 
d'Allemagne, de Belgique et de France. 

tic. été éccoué sous la prévention d'espionnage. 
A l a f r o n t i è r e i i iu icum: 

Paris. 13 juin. — D'après des dépêches arrivées celte 
après-midi en Bourse, le gouvernement italien aurait 
appelé l'attention de la chancellerie allemande sur des 
mesures que le gouvernement français aurait prises 
récemment peur augmenter les forces défensives sur la 
frontière. (Sous réserves.) 

L e s e x p l o s i o n s d e C o m m e n t i\v. — lieux 
a i ' i - e s t a t ious 

Montliicea. K> juin. —On vient d'arrêter le nommé 
Désobéi, serrurier, soupçonné d'être l'un des auteurs des 
explosions de Commenfrv. l u autre ouvrier, nommé 
Compère, a été également arrêté il y a quelques jours, 
sous la même inculpation. Tous deux opposent des déné­
gations formelles. 

t u c y c l o n e à B a r c e l o n e . — T r o i s p e r s o n n e s 
I l iées* 

Barcelone, IS juin. — i n cyclone sVst abattu sur la 
ville aujourd'hui, détruisant plusieurs maisons ou fabri­
ques. 

Trois personnes ont été tuées : un grand nombre 
b l e s s e s . 

i:ii 'o*nlrement d 'un p l a n c h e r 
Madrid, le juin. — Par suite des inondations, le plan­

cher d'une maison s'est effondré à Pradoluengo (province 
de Purges». 

Six hommes et cinq femmes ont été blessés assez griè­
vement. 

L e s c a t a s t r o p h e s e u A m é r i q u e 
Saint-John (Canada;. IS juin. — l'n cyclone a détruit 

un grand nombre d'édifices : il y aurait beaucoup de \ ic-
times. 

New-York, 18 juin. — l'n pont s'est écroulé dans le 
Kentucky, au moment où la ci instruction allait être ter­
minée. Trente ouvriers ont péri: on n'a encore retiré que 
10 cadav rcs. 

La commission du t ravai l 
Paris. 15 juin.—La commission s'est occupée des règle­

ments d'atelier. M. Bargy, rapporteur,demandait : 1' La 
suppression des amendes : i- La collaboration des ou­
vriers à la confection des règlements d'atelier; 3' L'ho­
mologation de ces règlements pur les conseils de* 
prud'hommes. La commission a repoussé les deux pre­
mières propositions et accepté la troisième. M. Bargy a 
donné sa démission. Il a été remplacé par M. Sainle-
Rouune. 

La droite royaliste. —Les démissions 
Paris. 18 juin. — Quatre membres de la droite roya­

liste. MJI.dEtva.de Pontbriand, Kergoilay. noislwissel 
ont envoyé par écrit leur démission au président dn 
groupe. 

plusieurs autres membres sont prêts à l'envoyer, si ce 
n'est déjà fait : on parle de MM. de Lareinty. Barbolio. 
d'Aillières, etc.. etc. Les bruits qui courent à ce sujet 
portent à io ou 43 le nombre des membres qui se retire­
raient de la sorte. 

Mort de Mgr Lamarcne èvêque de Quimper 
ouiuiper. 15 juin, — Monseigneur Théodore Lamarche, 

éveque de Quimper, e~i mort ce matin à l'Age de SB ans. 
Quimper, 18 juin. — Mgr Lamarche soutirait d'une ma­

ladie d'estomac depuis plus d'un an. Il est mort ce matin 
presque subitement. Le regretté prélat était né le 12 
mars 1837 à Paris. U lit comme aumônier militaire la 
campagne de Crimée. Hemarqué par son zèle et son dé­
vouement sur le champ de bataille, il fut, après la cam­
pagne, nommé chevalier d,- la Légion d'honneur. 

Lu 1870. il demanda de nouveau à partir avec nos 
troupes. Après la prise de Sedan, il voulut être interne 
avec nos prisonniers à Breslau, en Coméranie, afin de 
remonter le moral de ses malheureux compagnons d'ar­
mes. 

Kn 1886,1e gouvernement envoyait en Allemagne l'abbé 
Lamarche. alors curé de Sainte-Marie des Baugnotlea pour 
le charger de s'entendre avec les autorités allemandes 
afin d'obtenir la concession perpétuelle pour un monu­
ment élevé A ses frais A nos soldats morts en captivité. 
Sa mission fut couronnée de succès et le iy septembre 
IH77 il était noiunié évéque de Quimper. 

ïlgr Lamarche était très bon. très conciliant et très 
aime dans son diocèse. Son titre d'ancien aumônier mili­
taire lui rendait les relations très faciles et très cordia­
les avec l'armée et la marine. Le prélat s'était adonné 
avec ardeur à Pieuvre des écoles libres aujourd'hui flo­
rissantes dans son diocèse. 

Les troubles en Espagne 
Barcelone, 15 juin. — On reste inquiet. Les ouvriers 

tiennent des réunions dans les montagnes environnantes. 
La police a fait 21 arrestations au Cercle socialiste. L°s 
troupes parcourent lu ville el aussi les envi .us o n - . 
sont produits quelques désordres sans gravité. De» em­
barcations armé.- circulent dans le p .ri. L'escadre vient 
d'j mouiller. Patrons et ouvriers, réunis sous la prési­

lice du m ire, utent les bases d'au accord. 
Arrestations d anarchistes 

juin. — .. i feii i de I i irehis e Bricou a 
mal in , rui 

par 
Gravllliers. au n unenl où 

i-agents de ia hri-ade des re­
lie se mit à pleiinr. à crk r, 

lais 

Paris, 
été arrê 

• e 

eh rche 
chercha 
moins ei lier -• us résista.,, e el elle fut Conduite.sous 
bonne escorte, au Dépdt.où elle a été de nouveau écrouée 
à la disposition .i. M. le juge Atthalin. C'est demain 
jeudi, que ce magistral rentre de congé : ii va aussitôt 
reprendre son instruction au suji t de l'explosion du 
restaurant Vérv, et tout porte à croire qu'elfe aboutira 
cette l i s à la découverte des auteurs de ce terrible 
attentat. 

La grève générale des mineurs 
l'n rédacteur du journal rfictatr a roula interviewer 

Laineiiiliu de retour du congrès de Londres. Au sujet de 
la grave question de la grève générale, le député de Bé-
ihuue a lait les déclarations suivantes qui méritent d'être 
"'Va1'?,y1!1, lendemain des élections belges : 
encore réni dé solution V'hi.mi SUnïàS ft::il!;!îl.1('. e'aj.as 
vernenienls. agissant de concert. ILxent a huit heures la 
durée du travail des mineurs. 

je uis opposé à la déclaration immédiate d'une 
grève générale et plusieurs délégués se sont prononcés 
dans le même sens que moi. Mais je crois que celle grève 
qui. pour le moment, reste en suspens, ne manquerait 
pas d'éclater si, d'ici au cougrès de Bruxelles, lès pou­
voirs continuaient à rester sourds aux doléances des 
travailleurs. 

iians tous les cas. l agrès aura pour excellent résul­
tat de montrer aux gouvernements et aux Compagnies 
que la fédération générale des mineurs se constitue el 
qu'il huit compter avec elle. 

L'explosion de pétrole à Blaye 
Dlave. 15 juin. — Le nombre des victimes de l'explo­

sion de pétroieest de 15, dont 11 matelots et 1 Blayais. 
Des doutes subsistent encore sur la véritable cause de la 
catastrophe. — Les pertes sont évaluées à six cent 
mille francs pour le si came-,-, à Ic i s cent mille pour Ii s 
marchandises el à e u t nulle pour les gabarres brûlées. 
Hier soir le pétrole brûlait encore à bord du navire dont 
une parlieémerge; toutes les parties en fer du navire sont 
éventrées, tordues par la violence de l'explosion. Les 
cadavres des matelots n'ont pas été encore découverts. 
Les autres v ictimes oui été retrouvées atrocement brûlées, 
carbonisées. La lète d'un douanier a été retrouvée à | iu-
sieurs centaines de mètres du lieu de l'explosion. 

Les souverains italiens en Allemagne 
Berlin, 1 ri juin. — Le roi et la reine d'Italie arrivent ici 

lundi soir. Ils se rendront le vendredi 17 à Mouza. d'où 
ils partiront le l» pour Potsdam par la voie du Gotbard. 
Ils arriveront à Potsdam le lendemain soir à six heures 
et v resteront quatre jours. Le ministre des affaires 
étrangères, le premier aide de camp général, le grand 
maître des cérémonies et le secrétaire gênerai du mi­
nistère de la maison royale accompagneront les sou­
verains. 

Un crime à Nampont Saint-Martin (Somme; 
l'n horrible crime a été commis lundi, à Nampont 

Saiiit-.Martin (Somme). I n beau-hls, après une discussion 
ave,. <ou beau-père, a tué celui-ci d'un coup de ratissoir 
sur la tête. Ne croyant pas sa victime atteinte mortelle­
ment, le meurtrier l'a pendu... sur ces entrefaites, des 
voisins surprirent ce forcené et s'en rendirent inaitres en 
attendant 1 arrivée de la justice. Le parquet d'Abbeville, 
de qui Nampont Saint Martiird.'.pcuiL s'esl rendu immé­
diatement sur les lieux. 

€II\MBfifi DE COMMERCE DE TOURCOIM 
Sèmes '•'.. f /e/» 189X 

Présidence de M. Y.v-. JOCBDAU», présidei i 
La Chambre de Commerce.' 

Est Informée par le rapporteur de la commission des 
transports M. Scalabre-Delcour. que l'examen de. 
breuses modifications des tarifs des compagnies de che­
mins de 1er permet de constater qu'elles sont toutes avan­
tageuses pour le commerce; 
«•• Apprend avec satisfaction que la nomination de M. F. 
Hasurel-Jonglez en qualité de membre du comité d'i 
sien, section française, de l'exposition deChicagodllaturo 
de laines) comble'une lacune qu'on avait préeéd. 
regrettée ; 

Délibère que la Chambre de Tourcoing se joindra a la 
Chambre de Paris pour solliciter du Parlement le 
plus prompt possible delà nouvelle réglementation de la 
représentation commerciale, notamuu ut en ce qui con­
cerne le droit de réunion des Chambres de commerce eu. 
pays. 

Confie à M. P. Dubrule. antérieurement rapporteur de 
la question de la reforme de la loi sur la liquidation ju­
diciaire, le soin de disposer les instance!-a renouveler 
pour obtenir que la déclaration de faillite emporte ipeo 
facto, la séparation de biens de la femme. 

Reçoit avis de la prochaine visite de M. Haas, consul 
général de France en Chine, et arrête h-s mesures à pren­
dre pour faciliter à ce i :uonnaire un 

f iarini les industriels et commerçants de la circonscrip-
ion. 

Donne acte au Président de la communication de la ré­
ponse ministérielle au sujei de la récente délibération 
pour suinter le prolongement jusqu'au Cap de la 11 : i 
maritime des Chargeurs réunis. Celle répons 
négative. 

lionne ad" au Président de la réponse du mini 
sujet de la délibération pour obtenir nu ah,. 
taxe postale sur les valeurs déclarées. Salis 
accordée. 

Approuve les réponses proposées par le Président en 
ce qui concerne h s n par le 
ministre sur ,... rèzleioi ni 
Dons ,!es ventes à terme: 

Autorise son président il rimer comme d 
iude. les Annales des trava ix de la Chambre . 
inei ce pour i. ,••. e 18M; 

Homologue li - couiptesii ; . { les projets de budgets 
la Chambre et d 

Donne acte au président de sa ii inmunh-aiion de récla­
mations d'industriels concernant t'iusuiusaace de leur 
alimentation en eau à la di tribution communale. 

_̂ . 
Les tirages financiers du 15 juin 

LES LOTS DE PANAMA 
Paris, IS juin. —Aujourd'hui a eu lien 

lots de Panama. 
dague 230,000 fr. le ir 1,212,696, fr. le 

n- 1,034,388, gagnent 10,000 ir. les numéros I.U i>.U6 et 
2'i.V.C'i. uaeueiit .'i.non liants les numéros 1.347.SI3 et 
sos.Hii. ..aunent i.otm fr. les numéros 1.013 I 
1,179-714, 233.137, 1,103,480. 

EMPRUNT MUNICIPAL DE PARIS (18GG) 
numéro\ti72nj; t.'e :'••' 
méro 587818. Les numéro 49991, 597012, - • 
L'aiment chacun in.uoo ir. Les numéros 566182, 
503,735. 53957, iu3:>;H> gagnent chacun 5,000 fr. 

CRÉDIT FONCIER (Bons de la presse i 
Le 1100 frai 

. Iilill mini ' l'os s u i v a n t s :si.:e--. {'..;.:: . ::';':.i\:-
i minier .- - ,i! •vi.i 

Le muni m 'ils.è'.'S gagne 3 
138.890 gagne m.nnn francs, i 
cha.un 250 lianes : ;-7o.'.-oi. 
71.497. 464,757, 168.923. 167.1 
boursàbles à 200 francs ci 400à 100 irauc-. 

CANAL DE SUEZ 
Le numéro 295,169 gagne ! i.ooo franc . I 

320.09!'. et ci .C.I2 chacun 2..ow fr. Les nun 
el 36,143chacun 5.0O0fraucs. 

!.. . v ingt uumêros s livanls .... nie il i 
nulle Iran.- : 32,077, 314.0S1, 74.871. 311.018, 31 
133.1 W. Cl.'.i.7. 232..i3i.27'.'."37. :mLti48. 134.919.316.128, 
323.i',-8ii. '.'.('.!.e. 78,433, 5,457. 74,316,87,327, 297.128 et 
100,524. 

1,205 a.itr. s numéros soûl sorii- i 
pair. 

- O -

S i t u a t i o n i n ' l f n i i i l i i | i i l | » i — Ro 
10 juin. —Hauteur barométrique, 707.Ti 
A sept heures du matin 10 degrés an-ui ssi -
A une heure du soir 14 » 
A cinq heures du soir L'. 

-^» P a r i s . — « . I S A M ) H O T E L F R A f i t ' A T I 
recommandé aux familles Roubaisiennes et 
queiuuiises. Maison de 1" ordre, 41, rue Vivienne 
(entre la Bonne et les grands! oulevaruS),L. Qt 
propriétaire. uiâtiû 
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HEURE DERNIERE 
(De nos correspondants particuliers 

et par Fil. SPECIAL) 
Une prochaine exécution capitale dans le Nord 
l'aris. 16 juin. — La cour de cassation a rejeté le pour­

voi de'Lcbeati. condamné ii mort par la cour d'assises du • 
Nord. I 

Conseil des ministres 
l'aris. M juin.— Les ministres se sont réunis ce mal in j 

au ministère de l'intérieur, sens lu présidence de M. ; 
Loubet. 

Le président du Conseil elM. Bouvier oui rendu compte 
• i.. leurs entrevues hier avec les commissions parlemen- , 
tairas. 

M. Cavaàgnsc a confirmé, d'après une dépêche du colo­
nel H nids. (|iie les trois Français re tenu à Wydah sonj 

t a Kotou'i.i après un rrhsngt contre trois Babo-. 
I l l é e l i s . ^ 

Knlin la réunion s'est occupée de questions .|iii vont 
être soulevées s..d à la Chambre soit au Sénat. 

Une nouvelle tentative criminelle à Pa r i s 
l'aris. 10 juin. — Hier, dans l'après-midi, le chef de 

comptabilité de la maison Crespin rentrait dans sou Im-
reau. ipiand il aperçât une lueur dans le manteau de la 
cheminée. 

Intrigué il leva la télé et aperçât une mèche qui hrii-
lait, amorcée i une boite. Vivement, il l'écrasa du pied 
et prévint le commissaire de police du qnsitier qui lit 
prendre l'engin et preéder à un irrinsna sommaire. 

(lu trouva dans la boite de la grenaille de fer, de la 
poudre cl une matière noirâtre qui n'a pu être définie. 

Le tout a été envoyé au laboratoire municipal. 
Deux individus étrangers à l'administration auraient 

pénétré quelques minute* avant l'arrivée du chef-compta­
ble dans le bureau ,),. celui-ci et avaient disparu ensuite. 

Ce matin le commissaire du quartier a adressé son 
rapport i M. le préfet de police. 

A la préfecture ou répond qu'on ne connaît rien de cette 
a 11 a ire. 

Le blocus du Dahomey 
l'aris. iti juin. — Sous peu de jours, le gouvernement 

notifiera sax ptuSaaacesIe lilocus du Dahoaaey. 
Troubles au Mozambique 

Paris, 16 juin. — Les dernières dépêches reçues de 
Mozambique annoncent que le gouverneur a envoyé des 
troupes et une canonnière à Dclagoa-llaie oii des troubles 
suit signalés. 

Brouillés depuis Nancy 
l'aris. H', juin. — « Brouillés depuis Wagnaa « I fait 

son temps, un peut dire, maintenant, • brouillés depuis 
Nancy. • C'est, du moins, ce qui résulte d'une d.|> ... 
d'Alger, qui porte que deux sociétés algériennes de gj m 
naslique. la Parrtaieel le Club d,' Mustapha, qui s'étaient 
rendues à Nancy pour les fêtes, ont été reçues très Iroi 
dément à leur retour à Alger, parce qu'elle avaient fra­
ternisé i Hanoi avec ht société de gymnastique juive 
VAcentr Alféritn. 

Celle-ci devait arriver également aujourd'hui', mais la 
date de l'arrivée de cette dernière a été retardée, eu tiré-
vision de troubles qui se seraient certaineniei t produits 
si elle était l'eutrcc avec les deux autres. A U suite de 

ces incidents, une scission s'est jiroduite entre les mem­
bres de la « Patriote, » dont une partie blàinc la décision 
de fraternisation avec la société juive, prise à Nancy, 
sans leur assentiment. 

lue section d'entre eux. précédée de clairons et por­
tant une bannière tricolore sur laquelle étaient inscrits 
ces mots: « Section anti-juive. » a traversé la ville. La 
police a vouluenleverla bannière.ce quia donne lieu à une 
bagarre dans laquelle deux agents el un inspecteur de 
police ont agi ave,- une extrême vigueur; mais force est 
restée aux manifestants, qui ont arboré de noavesa la 
bannière. 

La droite royaliste 
Dans le Gaulois, ouiuioii de M. Emile Otlivier sur la 

déclaration de la droite royaliste : 
— <. Celte déclaration, rédigée d'une maui re sapé 

rieure, me [«irail aussi irréprochable au point vue tbéolo-
giquequ'au point de vue politique. 

» Elle place en sa véritable lumi re le débat soulevé 
par la eur . .. L on Mil '. il s'agit, i n i a l . c eue elle 
le dit très bien, de notre indépendance cl de notre dignité 
nationale. 

» Il s'agit de savoir si les citoyens français continue­
ront à .'Ire des hommes libres, ne relevant que de leur 
raison i t de leur conscience. OU août a 
n'être plus que desimpies pantins changeant d'opinion 
quand quelques mains italiennes, de Rome, tireront la 
leslle. 

«La droite rend un grand service à la cause catho­
lique en maintenant la résistance nationale séculaire 
e n t r e la scolaslique usurpatrice de la théologie e\ces-
si v e. 

» La France moderne se réunirait compacte, coalisée, 
indomptable, contre la prétention, décidément aliicbée. 
de la papauté, de devenir l'arbitre suprême de la politi­
que intérieure française. 

.. Kn vérité, on s'étonne lorsqu'on lit dans les télégram­
mes du cardinal ltani|Killa i[ue telle conduite est préfé­
rable i telle autre dans l'intérêt de la religion et de la 
patrie. 

» L'intérêt de la religion, soit; l'Emineace romaine peut 
en parler, i.me sait elle de notre patrie, qu'elle n'a proba­
blement jamais habitée et dont je doute qu'elle connaisse 
bien l'histoire } 

k Nous qui vivons de ses joies el de ses douleurs, qui 
sommes associés depuis notre enfance à ses luttes et à 
ses traditions, nous n'avons pas de leçons à recevoir, a 
ce sujet, d'un cardinal italien. 
• Quand il nous parlera de llmmaculée-Conceptioii ou 
des rites, nous l'ecouterons respectueusement; mais c'est 
nous qui aurions à lui donner des conseils et des aver­
tissements quand II s'agit de notre patrie et de la 
meilleure manière de la rendre prospère, heureuse el 
unie. » 

La visite du roi d'Italie à Potsdam 
Home, 10 juin. — Les journaux déclarent que le voyagi 

du roi et de la reine à Potsdam a un caractère purement 
de courtoisie et qu'ils ne font que rendre la visite qu'ils 
ont reçue de l'empereur et de l'impératrice d'Allemagne. 
Cependant, dans i. , cercles parlementaires, on attache 
de l'importance à ce voyage, coïncidant avec les débuts 
du nouveau cabinet. 

L'émigration allemande 
Berlin, H. juin. — Le courant d'émigration n'a pas sen 

siblemeut fléchi pendant le premier trimestre de l'année 

courante, comparativement an même courant du semes­
tre précédent. 

Voici d'ailleurs ta statistique officielle : l'Allemagne s 
perdu, du I " janvier au 31 mars 1SH2. un total de 22.i'.s.', 
natiouaux.dûment enregistrés dans lee registres descom­
pagnies d'émigration transatlantique pour les Etats-Unis 
de l'Vinerique du Nord, par les ports de Hambourg, Brème, 
Amsterdam eURotterdam. 

Au point de vue il.s nationalités particulières, la 
Prusse vient en têtes . • 11.414 sujets emigrants; vien-

il ensuite la province de Posen-Pologne ani 
4,0s? emigrants; la Bavière 1..17.1, Uauovre 1,3US; Scules-
wig-Holstein 808; Wurtemberg 880; Saxe 7<.èi: Baie 638, 

C"esl du porl «i Brème que partent la plupart desémi-
grants : ce porl a supplanté celui d 
deux an "• 'i lui a ulevé les denx Ii -. 
.1 émigrati u. P. nr l'Ire 
citer que les ports allemands oui emuarqu . outre us 
!-.870. nicrants ail "iiands — sur u:... . — au total de 
'.. ..'-i.l • nurani. iiangers : russes, austro-hongrois, iti 
liens el suisses. L'Allemagne est donc encore menacée • 
perdre en le** etfviroa H),oou de ses nationaux. 

Le prince de Bismarck à Vienne 
Vienne, iti juin. — bans les cercles politiques d'ici on 

se préoccupe v Iveim nt du si jour que fera prochainement 
à vienne le prince de Bismarck à l'occasion du mariagi 
de son iiis Herbert. 

(lu est surtout curieux de savoir qu'elle attitude obser­
vera en cette circonstance le monde officiel. 

\ ce propos, on a d'excellentes raisons pour croire que 
la cour el les personnages politiques autrichiens se tien­
dront tout à fait à l'écart, suivant en cela l'exemple du 
prince de tteuss. ambassadeur d'Allemagne à vienne, qui, 
pour mieux se conformer aux Instructions reçues de Ber­
lin, a jugé sage et prudent de partir pour Carlsbad avant 
l'arrivée de l'ex-chancelier. On ne croit nullement ici 
dans les cercles bien informés que le prince de Bismarck 
songe à consacrer sou court séjour à autre chose qu'aux 
atlaïns de famille qui l'amènent à Vienne et qu'il ail 
l'intention de faire des visites aux personnages officiels. 
ïi'Jusqil'ici il n'a en loul cas sollicité aucune audience 
de l'empereur et on doute fortement qu'il le fasse. Les 
iufornialionsdonnees parc .-tains correspondants à l'Ima­
gination fertile, au sujet d'une audience que l'empereur 
aurait d'ores et déjà accordée au prince, sont donc abso­
lument dénuées de fondement. 

s! am 

ii in,; mrg depui 
le ses c . itingeufs 

- I 

M. le ministre de l'intérieur est un chasseur, 
un brave nomme (rires); anssi je remets a. 
entre ses mains la cause des chiens. (Nouveaux 

M. LOCBBT, président du Conseil rappelle que 
sures prises ont été réclamées par le conseil .. 
vue de prévenir la rage. Satisfaction a déjà 
aux plaintes formulées. 

Que H. Lagnerre se rassuri . la rj.-r eani . i i 
aucun ii.incer. on veut tout simplement se 
des animaux dangereux. (Très bi n, tr s bii 

I. :l ' a i e n t PSl C los . 
La ie i î i - la l ion Sneatle s a r tes. boisMavata 

M. Salis dépose, au nom de la C nmisfioii du 
sou rapport relatif S la législation , -
sons. 

I.e Crédi t as t r lco le 
La Chambre reprend I nérale sur le projet 

•redit agricole el populaire. 

Chambre des députés 
S-(Ole,' ,1,1 J, >,di il) JltiU 

Présidence lie M. PnTOAI., vice-présidenl. 
La séance est ouvertsé 2 heures. 

V.O. q u e s t i o n dos. i l i i e n - à l ' a r i « 
M. Lagnerre a la parole pour adresser à M. le ministre 

de l'intérieur une question sur les conditions daus les­
quelles sont exécutées lesordonusneesdu préfet de police 
sur l'envoi en fourrière des chiens trouvé-cirants ou non 
muselés. 

Ces ordonnances n'ont eu d'autre résultat que de favo­
riser le vol des chiens par des voleurs alléchés psi la 
prime accordée par la préfecture. 

D'autre part, il serait désirable que le^ chiens ne 
fussent pas abattus sans que leurs maîtres pussent être 
pre venus. 

S E SN« A T 
t892 

• v.n. présid, ni Présidence de M. ; • 
•e esl ouverte à 2 lu 

L sénat adopte pluse u loisd'intén 
Il adopte également la pi ; a relati-, 
lion ue . Conseils gi uérai - i 

L'ordre du jour appelle la d. 
proposition re la t ives la répan 
à la propriété privée par l'i 
Mies. 

La proposition est adopti e. 

lissement. 
•-
-
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LES MARCHES A TERKE 
BULLETIN DU JOUR 

10 juin 
ROUBAIX-TOURCOING. — Lesopérati. 

jours dénotent un pan de faiblesse dans les 
Lu lendimeo esl c.unie 

i la a en/egistré 135.000 k. à la fuis.-.- de Roav 
baix-Tourcoing. 

Type 1 : juillet, 6,000 à 4,80, 6.CO0 à 1,77 l\2, 
lô,U 10 à 4,76; août, 15.(0:) a 4,80; octobre. 
15,tC0à 1,87 lj'2, 5,01 • à 4.85. 
Novembre5,0'-1) à 4,90, 30.0C0 à 4,87 1\SL 1, Q 

à 4,86; déw—hra 5,tH)j ;\ 4,^7 1 r-_> ensonble* 
130,000 kil. 

Australie AS : juillet, 5,C0 I t 4,90. 
ANVERS. —La situation dn nuvrend ne se mo­

difie i«is : toutefois les cours restent soutenus. 
On a traite, 1L> 15 : o , IMI Uil. sur juillet. 
EOOO sur août; 15,010 sur septembre; 15,00* 

sur octobre, 10,(00 fur novembre, et 10.00J sur 
décembre, au total 115.000 k. 

Aujourd'hui pas d'affaires. 
LEIPZIG. —Marche calnte ^ pria incl 
Ventes, du 15, 50,000 ail. et de ce jour i;. . .0 

kil. 

incorruptibles.il
MJI.dEtva.de
espe.fr
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